
KBVUK DU TIERS-ORDRE ET DE LA TERRE-SAINTE

Nous devons toutefois, et vous et Nous, redoubler d’efforts, 
ainsi l’exigent les temps, et profiter spécialement de l'Année 
Sainte, pour étendre davantage la connaissance et l’amour de 
Jésus-Christ, par nos enseignements, nos exhortations, nos con­
seils ; et tâcher de nous faire entendre, s’il est possible, non 
tant des hommes pour qui c’est une habitude de prêter docile­
ment l’oreille aux maximes chrétiennes, que de ces autres, de 
beaucoup les plus malheureux, qui, gardant le nom de chrétiens, 
traversent néanmoins la vie, le cœur vide d’espérance et d’amour 
de Jésus. Ceux-là surtout Nous inspirent une souveraine com­
passion : c’est à eux en particulier que Nous demandons de ré 
fléchir sur leur conduite, et de considérer le sort qui les attend, 
s’ils n’ouvrent les yeux.

N’avoir jamais ni d’aucune façon connu Jésus-Christ, c’est 
assurément un immense malheur, qu’on ne peut toutefois taxer 
d'opiniâtreté et d’ingratitude. Mais le rejeter ou l’oublier après 
l’avoir connu, est un crime si affreux et une telle folie, qu’on a 
peine à se l’expliquer en un homme raisonnable. Jésus-Christ, 
en effet, est le principe et la source de tout bien ; et, de même 
que c'est sa grâce seule qui pouvait délivrer l’homme, ce n’est 
que sa vertu qui le peut garder. Il n'est point de salut en quelque 
autre. Car il n’est pas sous le ctel d'autre nom donné aux hommes, 
par lequel on doive être sauve (i).

Ce qu’est la vie mortelle, en dehors de Jésus-Christ, Vertu 
de Dieu et Sagesse de Dieu ; ce que sont les mœurs ; à quelle 
conséquences aboutissent les choses humaines : ne le savons- 
nous pas assez par l’exemple de ces peuples malheureux, sur les 
quels la lumière chrétienne n’a point brillé ? Si peu qu’on se 
rappelle, ne serait-ce que par le tableau qu’en a esquissé saint 
Paul, tout ce qu’il y régnait d’aveuglement d’esprit, de déprava­
tions contre nature, d’excès monstrueux de superstition et de 
débauche, on se sent l’âme pénétrée tout à la fois de compas­
sion et d'horreur.

Ces choses-là sont connues sans doute communément, mais 
non pas communément pesées et approfondies. Non, il ne s’en 
trouverait pas un si grand nombre aveuglés par l’orgueil ou 
endormis dans l’indifférence, si le souvenir des bienfaits divins


